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TRAITÉ DE SAINT IRÉNÉE († v. 202)  

CONTRE LES HÉRÉSIES 

(III, 17, 1-3 ; SCh 211, pp. 328-336) 

 

L’envoi de l’Esprit 

 

 Quand le Seigneur donna à ses disciples le pouvoir de 

régénérer les hommes en Dieu, il leur dit : « Allez, enseignez 

toutes les nations, baptisez-les au nom du Père et du Fils et du 

Saint-Esprit. » 

C’est cet Esprit dont il a promis par les prophètes l’effusion 

dans les temps derniers, sur les serviteurs et les servantes, afin 

qu’ils prophétisent. 

Voilà pourquoi l’Esprit est descendu dans le Fils de Dieu, 

devenu le « Fils de l’homme », pour s’habituer avec lui à habiter 

le genre humain, à reposer parmi les hommes, à habiter l’œuvre de 

Dieu, pour opérer en ces hommes la volonté du Père, et les 

renouveler de leur désuétude dans la nouveauté du Christ. 

C’est l’Esprit, au dire de Luc, qui est descendu après 

l’Ascension du Seigneur sur les Apôtres à la Pentecôte, et qui a 
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pouvoir sur tous les peuples pour les introduire à la vie et leur 

ouvrir la nouvelle Alliance. 

C’est pourquoi, s’unissant à toutes les langues, ils chantaient 

une hymne à Dieu. L’Esprit ramenait à l’unité toutes les races 

éloignées, et offrait au Père les prémices de tous les peuples. 

Voilà pourquoi aussi le Seigneur a promis de nous envoyer le 

Paraclet, qui nous adapte à Dieu. En effet la farine sèche ne peut 

sans eau devenir une seule pâte, pas davantage nous tous, ne 

pouvions devenir un en Jésus Christ sans l’eau qui vient du ciel. 

La terre aride, si elle ne reçoit pas d’eau, ne fructifie pas ; ainsi 

nous-mêmes, qui d’abord étions du bois sec, nous n’aurions 

jamais porté le fruit de la vie, sans l’eau librement donnée d’en 

haut. Ainsi nos corps ont reçu par l’eau du baptême l’unité qui les 

rend incorruptibles ; nos âmes l’ont reçue de l’Esprit.  

(…) 

L’Esprit de Dieu descendit sur le Seigneur, « Esprit de sagesse 

et d’intelligence, Esprit de conseil et de force, Esprit de science et 

de piété, Esprit de crainte de Dieu ». A son tour le Seigneur l’a 

donné à l’Eglise, en envoyant des cieux le Paraclet sur toute la 

terre, là où le diable fut abattu comme la foudre, dit le Seigneur. 

Ainsi cette rosée de Dieu nous est bien nécessaire pour n’être 

point consumés ni rendus stériles, et pour que là où nous avons 

l’accusateur, là nous ayons le Défenseur : car le Seigneur a confié 

à l’Esprit Saint l’homme qui est sien, cet homme qui était tombé 

aux mains des brigands. Il en a eu pitié et a pansé ses blessures, lui 

donnant deux pièces à l’effigie du Roi, pour qu’ayant reçu par 

l’Esprit l’image et le sceau du Père et du Fils, nous fassions 

fructifier la pièce qu’il nous a confiée, et la rendions multipliée au 

Seigneur. 
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HOMÉLIE AFRICAINE DU VIe SIÈCLE 

POUR LA PENTECÔTE 

(VIII, 1-3 ; PL 65, 743-744) 

 

C’est l’Eglise dans son unité qui parle toutes les langues 

 

Les disciples ont parlé toutes les langues. Ainsi Dieu a voulu 

manifester la présence du Saint-Esprit en faisant parler toutes les 

langues à ceux qui l’avaient reçu. Il faut comprendre en effet, 

frères très chers, qu’il s’agit bien du Saint-Esprit par qui l’amour 

est répandu dans nos cœurs. Et parce que l’amour devait 

rassembler l’Eglise de Dieu sur toute l’étendue de la terre, alors 

même un seul homme le pouvait, en recevant le Saint-Esprit qui 

lui faisait parler toutes les langues. Et maintenant que l’Eglise est 

rassemblée par le Saint-Esprit, c’est son unité qui parle toutes les 

langues. 

Par conséquent, si quelqu’un dit à l’un de nous : « Est-ce que 

tu as reçu le Saint-Esprit, car tu ne parles pas toutes les langues ? » 

voici ce qu’il faut répondre : « Parfaitement, je parle toutes les 

langues. Car je suis dans ce corps du Christ, qui est l’Eglise, 

laquelle parle toutes les langues. En effet, par la présence du 

Saint-Esprit qu’est-ce que Dieu a voulu manifester, sinon que son 

Eglise parlerait toutes les langues ? 

Ainsi s’est accomplie cette promesse du Seigneur : « Personne 

ne met le vin nouveau dans de vieilles outres, mais on met le vin 

nouveau dans des outres neuves, et le tout se conserve. » 

On comprend donc que certains, en entendant les disciples 

parler toutes les langues, disaient : « Ils sont pleins de vin doux. » 

En effet, ils étaient alors devenus des outres neuves, étant 

renouvelés par la grâce de la sainteté. Ainsi, remplis de vin 

nouveau, c’est-à-dire remplis du Saint-Esprit, ils bouillonneraient 

en parlant toutes les langues et, par ce miracle éclatant, ils 

annonceraient que l’Eglise catholique devait se répandre dans les 

langues de toutes les nations.  

(…) 
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Célébrez donc ce jour comme étant les membres du corps du 

Christ dans son unité. Ce n’est pas en vain que vous le célébrez, si 

vous célébrez ce que vous êtes. Vous êtes en effet agrégés à cette 

Eglise que le Seigneur, en la remplissant du Saint-Esprit, reconnaît 

comme sienne du fait qu’elle s’étend au monde entier ; et elle-

même est reconnue ainsi comme appartenant au Seigneur. De 

même, l’Epoux n’a pas perdu son épouse, personne n’a substitué à 

celle-ci une étrangère. 

Vous êtes établis dans toutes les nations, vous êtes donc 

l’Eglise du Christ, les membres du Christ, le corps du Christ, 

l’épouse du Christ. Et l’Apôtre vous dit : « Supportez-vous les uns 

les autres avec amour ; rassemblés dans la paix, ayez à cœur de 

garder l’unité dans un même Esprit. » 

Remarquez-le : lorsqu’il vous a prescrit de vous supporter les 

uns les autres, il a proposé l’amour ; lorsqu’il a nommé 

l’espérance de l’unité, il a indiqué le rassemblement dans la paix. 

Telle est la demeure de Dieu, bâtie avec des pierres vivantes ; le 

père de famille se plaira à y habiter, car l’écroulement causé par la 

division ne doit pas blesser ses regards. 


